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M A R I E - A N DR É E  C H O U I N A R D
L E  D E V OI R

Le ter rain scolaire montréalais, par s a
multiethnicité, abrite des  rejetons aux

d o u l o u reux souvenirs de guerre: des don-
nées du Conseil scolaire de l’île de Mont-
réal, qui rendait public la semaine dern i è re
un  rappor t de re c h e r ch e sur Les enfan ts
touchés par la guerre dans les écoles de Mont -
r é a l, révèlent q ue 17 % de l’ensemble des
élèves de l’île sont nés à l’extérieur du Ca-
nada, dans 195 pays diff é rents, les plus fré-
quents étant Haïti, l’Algérie, la Chine et le
L i b a n .

Les données ne sont pas of ficielles, mais
ce rapport dévoile que quelque 40 % de tous
les immigrants qu i arrivent au Québec ont
connu la violence organisée, et quelque 20 %
des familles immigrantes ont été persécutées.

Sri Lanka, Congo, Guatemala, Afg hanis-
tan, Colombie, Irak, Somalie, Burundi, An-
gola, Soudan, Palestine: la liste des pays où
des expériences de conflits armés ou de ré-
p ression violente sont possibles est longue.
Dans  ces pays, la gu erre, la gu érilla, les
combats  ont exposé des familles — et des
enf ants — à des atrocités d e tous genres. 
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L’école des enfants
de la guerre

Les conflits armés laissent des traces
dans le réseau scolaire montréalais

MENAHE M KAHANA  RE UTE RS

GRÂCE à l’appui de l’extrême droite, le premier ministre israélien, Ariel Sharon, a affronté avec succès hier trois motions de censure déposées par des
p a rtis d’opposition, échappant pour l’instant à la  tenue d’élections a nti cipées. La journée a aussi été marquée par un nouvel attentat suicide qui a  fait
trois mor ts et douze blessés près de Tel-Aviv. L’attentat, revendiqué par des militants palestiniens proches du Fatah, faisait suite à l’explosion d’une voiture
qui a causé la mort de deux Palestiniens de Naplouse plus tôt dans la journée. Nos informations en page A 5.

Sharon résiste à trois motions de censure

M A NO N C O R N E L L IE R
D E  N OT R E  B U R EA U  D ’ O T T AW A

J ean Chrétien  est contre. Paul Martin est pour. Et
pour la pre m i è re fois, les deux hommes se re t ro u-

v e ront dan s d es  camps opposés lors d ’un vote aux
Communes cet après-midi. Ce qui accentue la ner v o-

sité d u gouvernement, c’est que
M. Martin ne sera pas seul à af fi-
cher s a dissidence. Une quaran-
taine de députés suivraient son
e x e m p l e .

La cause  d u  désaccor d es t
plutôt obs cu re: la façon d’élire
les présiden ts de comités par -
l e m e n t a i res . Ce n’est pas  l’en -
jeu d e l ’h eu re  p o u r l es  c i-
toyens, mais ça crée b eaucoup
de rem ous  dans  les corr i d o r s
du  Parlement. Ça en pro v o q u e

d’autant plus que l’initiative vient de l’o pposition .
C e r tains lib éraux, peu impor te leur opinion , on t le
sentimen t d’être piégés par u ne astuce de l’Allian-
ce canadien ne alors  que d ’autres, fr ustrés du peu
de p o u voi r  q u ’ ils  o n t, y  v oi en t  l ’o cca sio n d e
con tes ter  l’au torité d e leur chef san s  m ettr e le
g o u v e rnement en d ang er.
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Martin contre
Chrétien lors
d’un vote aux
Communes
Une quarantaine de
libéraux appuieront

une motion allianciste

H É L È N E  B U Z Z E T T I
D E  NO T R E  B U R EA U  D ’ O T T AW A

Le gouvernement f édéral attend de voir  quelles me-
s u res prendra Québec contre une clinique mont-

réalaise facturant les patients qui veulent être opérés
plus rapidement avant de décider s’il sévira ou pas.

Cette clin ique, c’est l’Institut de polychiru rgie de
Montréal. E lle off re la poss ib ilit é à des médecins
d ’ e ffectu er s ur les lieux des inter ventions ch iru rg i -
cales d’un jour, au genou par exemple, pour des pa-
tients impatients. Ceux-ci sont opérés plus vite, mais
assu ment des frais horaires d ’environ 350 $ pour
l’utilisation de l’équipement, de la salle et de l’arsenal
p h a rmacologique. Le salaire des médecins est quant
à lui payé par la Régie d e l’ass urance- maladie d u
Québec. Pour cer taines interventions, la facture du
patient peut ainsi atteindre des milliers de dollars.

«Nous n’avons au cune indication  sur les mesure s
que la  province veut pre n d re », a indiqué le re s p o n-
sable de l’administration de la Loi canadienne sur la
santé à Ottawa, Serge Lafond. «Pour nous, du point de
vue de la loi, c’est quelque chose de problématique que
des paiements soient assumés par les patients pour des
s e rvices assurés.»
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Santé: une
clinique de
Montréal
d é r a n g e
Ottawa

L’ I n s t i t u t
de polychiru rg i e

d é rogerait à la Loi
canadienne sur la santé

L O UI S - GI L L E S  F R A N C O E U R
L E D E V OI R

Le Québec voudrait bien pro d u i re du porc dans un
contexte de paix sociale comme dans le surpre-

nant modèle danois, mais il tente sans grand succès
de le faire avec les  règ les du jeu nord - a m é r i c a i n e s ,
bas ées  s ur u n e log iqu e ind us trielle axée sur la
concentration des en treprises, de la production  et
des... inconvénients.

C’est à cette quadrature du cercle que s’attaque
depuis quelq ues semaines, sans tambour en form e
de dossier -choc et sans les trompettes  des médias
nationaux, la Commission su r le développement du-
rable de la production porcine, une appellation qui a
soulevé dès le premier soir des questions sur le biais
i n h é rent à son mandat, un des nombreux motifs d’in-
quiétude exprimés depuis par les citoyens à l’endro i t
de cette com mission d u Bureau d’ audiences pu -
bliques sur l’environnement (BAPE).

Alors que les commissions du BAPE s ont généra-
lemen t perçu es comme des re m p a r ts des pré-
occu pations du public, d’entrée de jeu  cette
commission sur le « d é v e l o p p e m e n t » d e
la production porcine a été montrée
du  d oigt par des cit oyens
qui proposent un g el, voire
un arrêt de cette pro d u c t i o n
qui serait en train de transfor -
mer le Québec en une « p i s c i n e
de lisier géante» pour of fr ir  du porc
bien  frais et à bon marché aux Ja-
p o n a i s !

VO IR P AGE  A 8 :  P O R C

Production porcine
– – ––♦– – – –

Rêver danois
ou faire

américain

ROSALIND RUSSELL RE UTE RS

Le  Co ngo figu re p a rmi la lon gu e list e  des pa ys o ù d es  enfants  o nt vécu des
e xp ériences d e c onflits armés  ou de répres sion viole n te.

Pau l M art i n

Le caractère multiethn iq ue de  Mon tréal cach e des  réalités  qu i se  trans po sent
jus qu ’à l’école: et  les enfan ts d e la  guerre, comment les aide-t-o n à compos er
avec de violents  et s anglants s ou ven irs?


